
La plume, ma plume, je mime et j’en rime 

Je mime la nature et j’en fais des rimes 

J’hume les airs et j’use de ma plume 

Cette plume à qui je voue  un amour fou 

Me laisse perplexe avec mes pensées floues 

 

 

La plume, ma plume, je mime et j’en rime 

Je n’ai d’yeux que pour contempler ces cieux 

A la quête de mots pour en faire des vers précieux 

Durant des nuits étoilées je me vois dévoilés 

Les secrets de la poésie qui semblaient voilés 

 

La plume, ma plume, je mime et j’en rime 

D’aucuns diront que je ne suis qu’un grand bavard 

Certains clameront que je ne suis qu’un pauvre vantard 

Hélas ! Ils ne savent guère que je suis sous l’emprise des lettres 

Et pour délier mon sort j’ai des pensées à laisser naître 

 

La plume, ma plume, je mime et j’en rime 

Entre le marteau et l’enclume j’aiguise et brandis ma plume 

Quand tout seul j’suis perdu sous la brume j’écris mon amertume 

Hanté par mes pensées je me débats et j’en fais des écrits  

A ces cris de cœur certains se plient et en font de viles moqueries 

 

La plume, ma plume, je mime et j’en rime 

Dans ma tête des mots s’entremêlent, je peux en faire des textes 

Cependant il va falloir que ces pensées riment avec le contexte 

Ecrire pour donner un sens à ma vie telle est ma modeste vision 

L’avenir me paraît ambigu dans l’atteinte ma fameuse destination  

 

Esclave de mes propres pensées seule ma plume me libère  

 

 


